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d* ^r/tndrt tftltl* et solhlomeat bâti, il eAt 
pu mu peut-être un mandai* moment ; 
mai* il était de foire à rj*i*ler, et lui cia 
meurs injurieuses de U fouie nu t’ému- 
reiit mémo pas. m Oui, dit il. avec plu* 
» d’diiergiu encore, je salue l'aigle, car 
m cV*t l’/iiglu «|in non* a conduit à Vienna» 
• à Moscou oi à Berlin. • A cotte apos­
trophe hoiiapartifte, qui témoignait au 
inniu* d’une cm laine formulé de caiac* 
tèro, la fouie parut émue et ne trouva 
rien à répond«e. Elle k’ouvi il d'elb -même 
pour laisser passer re*p*« tneuseinenlcelui 
quelle huait quelque* instant* aupaia- 
vaut. Toute opinion poliLquo mi*u à 
part, le courage a toujour* sur le* foule*, 
mémo le* plu* passionneus, un irrésistible 
aicendant ; mai* co iibiuu de consur.a- 
teur* ont assez de sang froid et de carac­
tère pour tenir tête au x agitations popu­
laire* comme le pa**aut bonapartiste qui 
relevait si vertement hier les insu Ile* 
gratuite* qu’on jetait au parti qui lui est 
cher ?

» Ce bonapartiste n'était pa*, au reste, 
le premier venu : c’est un de nos ollleier* 
supérieurs qui porte un des plus grand* 
noms de notre armée. Vous vous expli­
querez que je ne crois pas devoir vous lu 
désigner autrement.

* La lettre de Mgr. Diipauloup à M. flam­
be t ta, a produit parmi le* hommes poli­
tiques une profonde impression : jamais 
hypocrisie ne fut mieux démasquée que 
ne viont de l’être par l'eininent prélat 
celle du parti radical. Lo coup a porté, s'il 
faut s’eu rapporter aux violences iuju 
rieuses dont la lie publique française a 
rempli ce matin ses trois premieres co­
lonnes.

u Le désarroi est complet dans b* camp 
communard; à la logique et indexible 
argumentation de l’évêque d’Orléans, les 
amis de M. Gambetta ne savent opposer 
que du* grossièretés et des injures. On 
s’einpoito moins ceitaiueiuent quand ou 
se sent moins atteint ; ou est moins ver­
beux. moins fécond eu tirades sonores et 
vides de p Misées, quand ou su croit plus 
fort et plus sùr de soi.

« N’eût-elle eu d’autre eft’ef que de for­
cer M. Gambetta à picudre duu« nu accès 
de rage ce ton de violence haineuse qui 
caractérise si bien lu jacobinisme, la lettre 
de Mgr. Dupanloun eût rendu un signale 
service au pays. Nous les entendons en 
fin dans leur vrai langage, le* amis de M. 
Gambetta, et il u’est plus permis dêsor 
mais d’ignorer comme il* parlent. Non* 
connaissons leurs sentiments et leurs 
idées ; à coup .-ûr on ne retiouverai pa* 
dans la collection du Père Duchr'ne et des 
plus violent* organes de la Commune de 
morceau qui sente plus la haine du prêtre 
et de l'Eglise que lu petit morceau que la 
République frança se a servi ce matin À 
ses lecteur*.

« Je ne veux pas dire que ce soit préci­
sément un appel à nu nouveau massacre 
de* prêtres, quoique dans le* masses de 
tels articles puissent être cependant com­
pris ainsi ; je constate seulement ce qu’il 
doit valoir de courage aux r» dacteurs de 
la République française pour écrire de tels 
factum* six mois ap ès l’assassinat des 
martyrs de la Hoquette. La France est 
cette fois durement avertie: si elle veut 
d'un digne héritier des Robespierre et 
des Danton, elle li a qu’à porter au pou­
voir M. Gambetta ; à part la question de 
talout, elle ne sera pas trompée. »

CANADA.

(Jl'KBEC, 16 DECEMBRE 1*71.

pêunlé, «l le» entrepreneurs ont pu facile- » riale des mnunatui ne pHraliLtnt pft* du 
muni trouver dut Batailleur*. Muis, à ** reesor d’unu simple province de I Imii -, 
purbr de ce point, lu chemin traverse, sur " P11** 1** attributions politique*
!... iA.„ ^ ..... uAwiiuhi.. * connue colonie, étau-ut nécessairementun Jong^ une vénlablu tohlude, , bül,ltWli „ Tüi;l(.foU| précisé eut vers

- fairu venu due liavailleut* du* répoquu lixoe pour la réunion d* * délé i 
differente* parliue du Canadu, el même de „ues k ,a ,. >rfün;ll,.e mouétaico, Facto .h* ; 
l'etranger. L’est ce manque île bras qui ['Auierique Britannique du Nord prenait 
a retardé un peu l'ouvrage sur les deux force du loi, «lui* juillet, 1*U7,i et une 
section* suivantes dont les entrepreneur* clause du cet acte autorise le gouverne 
sont M. Tuck du Nouvuaii-ltriiiisvtick, et ment canadien à faire Lattre monnaie ei| 
M. MHîruevv, d Oulaouais. à faire des lois pour lu ivgl meut du la

question monétaire. La mission assignee ; 
Houchette lirait de eutte coiucid nce 
use iino importance toute nouvelle 

I qu it Mit inullru à profit, comme on lu verra

M. MeGruevy, dUutaomus. ,aM:
La section suivante n’a que 9.J milles de 

long, mais elle est traverse par la rivière ' • • 
llisligoiielie sur laquelle il faudra jeter nu

tout à l'heure.
La coiiféruiicu dont nous allons faire 

une su ciuctu analyse ne traite que «le 
m l’Unification Internationale des mon 
naies. if (jette uniformité si désirable à une 
époque où la vapuui et l'électricité mill-

pont du 1er long de 1200 pieds. Le* 
de (0 pont seront places sur lus pillieis en 
1873.

Ce sont MV. Horliuguet el Lie. qui ont 
entrepris du mener à bonne lin lu* (r i­
vaux sur les 15 milles qui suivent. Il* ont . ..................
éprouvé beaucoup de difficultés à se procu- Ifplieul tou» les jour* a 1 infini les rela- 
rer delà pierre et des hommes. Malgré lions des dilleivut* peuples e*t une ptuisee 

1 esseiilielleiiiunt française qui date de 1 e-
tablisscmcnl du système métrique déci­
mal, par la Ici du 7 avril 17115. Depuis 
lors, elle a préoccupé le* écono:: istes les 
dus habiles du different» pays ; mais la 
cisu du mouvement actuel ver* sa réali-

pierre
cela, ils ont poussé l’ouvrage avec vigueur 
et le chemin pourra recevoir les rails l’été 
prochain.

MM. Bertrand et (lie. qui sont les enfle- 
preneurs pour les deux autres sections voi­
sines ont eu à percer d'énormes* mn*ses de sation est la convention monétaire cou
roc vif. Leurs travaux sont a peu près 
terminés sur les premiers 21 mil'us, et se­
ront finis au mois du juillet. Mais l’ou­
vrage if avance pas aussi rapidement 
sur les 12 milles qui terminent leurs 
deux sections. Dans celle dernière partie, 
re trouvent trois rivières et une foule de 
ravins. Il faillira donc construire des pi­
liers «le ponts assez considérables et plu­
sieurs ponceaux (culverts) Les deux prin-

clue lu 23 décembre 1865, entre la France 
la Belgique, l’Jtulteel la Suisse. Monsieur 
de Durieu, membre de l'Institut ut Vice- 
Président du Conseil d’Ktat, représentait 
la France à la réunion d.** commissaire* 
plénipotentiaires dont L-s signatures sont 
apposée* à eu traite remarquable.

M. du Parieu est l’auteur de savante* 
études, sur la question monétaire pu 
bliees dans diverses revues françaises eu 
tr’autres 1 Revue Contemporaine ut le Jour-

cipales rivières qui traversent culte section uni des €cononustesy et il fut l’Ame du cette
-............. grande mesure. L’article 12 de la cou von

tiou de I8G5 prescrit que « Le droit d’accès- 
i. sion à la présente convention est réserve 

: i. à tout autre Fiat qui eu {.couplerait le* 
«obligations et qui adopterait le système 
« monétaire de PUnion, eu ce qui consente 
» l‘s espèces d’or et d’argent. »

( On est porté à croire, au premier abord 
que plusieurs nations s’empressèrent d'ac­
céder à un traité qui offrait tant d’avan­
tages aj commerce. Mais il n’en fut rien, 
et pourquoi ? Deux causes principales 

, sont attribuées A cette reserve : I. La co- 
! existence, dans presque tous les pays, sauf 
l'Angleterre et le Portugal, de deux éta­
lons pour 1e* monnaies, l'etalou d’oi et 

[ l’étalon d'argent ; 2. les dillicilltés que
l'unité de

•ont la Téte-à-guiicln u( la Nipissiqui Un 
pense que lus travaux du maçonnerie se­
ront loi minés à la fin du 1872

Lus plus grands travaux sur toute l’é- 
tend ie do la ligne su trouvent sur la rivière 
Miramichi, dont les lus bras sépares par une 
islu d’un mille du long seront traversés 
par deux ponts du 1200 pieds chaque. On 

creusé le lit du la rivière jusqu'il une 
profondeur du 40 pieds, afin du trouver 
une base solide pour y asseoir les pilliers 
de ces pouls, mais en vain. Il a fallu re­
commencer les travaux par un autre endroit 
et l’on a réussi h trouver une assiette solide 
pour les piliers, mais ces ponts ne seront 
pas terminés avant 1873. Il faudra donc présente la détermination de 
attendre leur parachèvement avant d’ouvrir monnaie internationale. Des résolutions 
(’Intercolonial ail commerce. Les 6! milles proposées à la convention de 1807 par M. 
qui viennent ensuite passent à travers une de Parieu, et adoptées A la presqu unaiii- 
contrée boisée, sans chemins. Il en résulte mite de* delegué* d environ vingt gou-
r rr
lii voio *er« prèle nu ..................... il de J de du. Quant à I nulle de
IS7.I. Celle partie du chemin «elenninc „lomlaie inlernatioiule. la même cou- 
à Moncton, ou elle toucheau chemin hunt- v«*nlion dét ida qu'elle ne saurait être ein 
pean ami Morth Américain, qui va de Saint*1 prunlée à un système nouveau, mais 
Jean A Sliedinc. C’est A Moncton que I on qu’elle devra s’appuyer autant que pos- 
constriiira les ateliers de rinfercolonial. Ils
coût-ront $ 125,000 et seront les plus con­
sidérables de l'Amérique.

Knlre l'ainsee et la rivière Mjssisqunsh, 
distance de 35 milles, le chiMiiin est ter­
miné et ouvert ou commerce. Les com­
missaires ont fait l'acquisition de celle 
voie dont la construction a clé commencée 
par le Nouveau-llrun. wick, et qu’on ap­
pelle Pastern Extnesion. Knlre Missis-

sihle sur les systèmes existants.
' La question faisait ainsi un grand pas. 
j et le Canada, on va le voir, devait bientôt 
sa part de co opération vers la solution du 

, problème. Dans une entrevue avec mon 
sieur de Parieu, monsieur Bonchette ob- 

i tint les renseignements les plus précis sur 
l'état de la question, et U en (Il part au 
chef de la commission canadienne l'Iiou. 
Thos. D’Aicy McGee, alors ministre d» 
l’Agriculture à l’initiative duq lel nous

quash et Amherst, le chemin est aussi ter- devons plusieurs clauses de la reirai - 
ituné sur une espace de 8 milles. Les rails quable lo: concernant le système moue
seront posés au moi* de mai sur les deux Uur*i «auctionnee le *2 mai L 0.. La 

,. 1 , , , „ , , septième clause de cette loi a pour ometsections soixante*, dont I une est de -< ^ ratlacber |p canada A une mesure pro-
mille* et I autre de -4. La partie du p0#^o par M. Sherman au Sénat de Wash-
chemin qui va do IA A Truro présente des 
dillicilltés de conslruclion énorme. C’est 
à ce dernier endroit que I’Intercolonial 
se soude aux chemins de fer de la Nou- 
velle-Kcosse.

Kit résumé, le chemin sera ouvert au 
commerce A la fin de l'automne prochain.

posee p{
ingtoii et tendant A l'application du sys­
tème d’union tracé dans les procès ver­
baux de la conférence de Paris. Cette 
clause est citée par monsieur de Parieu, 
dans un article sur la « Question Moné­
taire. ». (Revue Contemporaine,1 vol. 03. 
page GGi, puis le savant économiste

de la Rivière du Loup h Métis, distance île aJ0Ul,‘ *

La Gazette de Moutival publiait, dans 
*on dernier numéro, une description fort 
étendue de l'état des travaux sur le chemin 
de fer Intercolonial

D'après les renseignements quelle nous 
fournit, plusieurs partie de celle grande 
voie seront terminées l’automne prochain, 
mai*d’antre* ne le seront que vers la lin 
de l’année 1873.

MM. Worlhiugton, les entrepreneurs 
des deux premières sections sont d avis que 
le» rails seront posé* l'été prochain. Le 
uivellcment des premiers milles est 
achevé et la voie est terminée sur une 
étendue de 15 millesa partir de la Itivière- 
du-Loup. Ils ont construit deux pouls, 
l'un A ce dernier endroit el l’autre sur 
la rivière Verte. Les travaux sur la sec­
tion suivante soul dans un étal avancé, 
mais il reste encore A couper les masses 
de terre glaise des deux côté* delà rivière 
de» Troi*-Pistoles que traversera un pont 
en fer de >ix cents pieds.

Viennent ensuite les 28 milles dt che­
min que MM. McDonnell *e sont chargés 
de construire. Le chemin passe ici par 
un pay* tnon'agnuiix, aux environs dtiBic, 
près des trois-ciuquièmes delà voie sont 
terminés. On s'occupe cet hiver A percer 
des rochers, et il est probable que celle 
•eclion sera aussi prêle A recevoir L-s rails 
l'été piocliain.

Les travaux de nivellement et de terras­
sement sont terminés sur la section sui­
vante, qui a une étendue de 2D milles, et 
finit au chemin M-dipédiac.

Nous voici ai rivé a la partie du chemin j 
dont la construction ofhait le plus de dif-1 
Acuités. MM. McDonnell, les entrepre- ! 
«leurs, avaient 300,000 verges d» roc vif 
at 1,500 000 verge* de terres a enlever, j 
Un pont de 400 pieds de long traverse la 
rivière Métis sur celle section qui présent*

de 00 milles et de l'ainsee Junction à T mro, 
distance de 117 milles,en tout 207 milles. 
Dus rails seront posés sur plusieurs nutrt-s 
parties, et rien ne nous empêche de croire 
que les convois purcoiireront celte grandi1 
voie d’un bout a l’autre dans l’automne 
le 1873.

« Ou lu voit, le gouvernement du Cana 
da veut que la proposition Sherman, 
une fois adoptée par le Sénat el la 
Chambre des représentants de Washing 
ton, il sullise d’une loi de l'autorité exe 
cutive pour l’appliquer dans les posses­
sion* anglaises de l'Amérique du Nord, 
et que le pouvoir exécutif soit autorisé 
à agir en ee eas sans une convocation 
législative. »

Si non» n'ovons pa» répondu, hier, à M. I"' Rouvernenienldu Canada .-.l le |>n- 
tollr. Simard,i-f»l que non. voulions, au- "»«r q»> «H accédé au» «orme» de la
poravaut, nous assurer qu on ne nous avait tjatjve ful l occasion d mu, lL.llre écrit.*
pas mal renseigne ! par M. de l'arieu à Mr Houchette. Cette

M. Kdouard Demers, le sécréta re de ( [t,llre es| «i justement flatteuse pour notre
l’Orateur, était dans la galerie des dames payj, q./0n nous saura gré de la repro
et nous autorise A dire qu’il a entendu M. duire in extenso :
Simard proférer les mots que nous avons «Paris, le 20 mai I8C8.
mis dans sa bouche. | » Conseil d’Ktat,

De plus, M Louis Ktulier, l'un des em- ( « Cabinet du vice président, 
ployés de la chambre, ayant entendu une » Monsieur,
personne pousser les mènes cris au même 
endroit, et ayant demandé son nom à son 
voisin qui le connaissait bien, celui ci *e- 

“ que e’éldit le Dr. Simard.

Nouvelle» Générales.
est arrivé, à midiL’hon. M. Langevin 

d’Outaouai».

M. Hamilton, a été élu député de Près 
cott.

Par erreur, le Journal du 22 disait que 
c’était le Protonotairu des Trois Rivières

* Je vous remercie de votre gracieux 
souvenir et des butines nouvelles que 
vous me donnez du mouvement d'unifi­
cation monétaire arqind je m'honore d'a­
voir donné linéique impulsion depuis 
1805.

». la* Canada est un de ces pays iutermé 
diaires sur lequel il semble <,ue trois civili­
sations, anploise, française et américaine. 
se donne pour ainsi ilire la main.

i II fera tourner cette situation au pro 
fil d'un utile rapprochement s'il est un 
des premiers à réaliser les principes de la 
conference monétaire internationale qu - 
j’ai été heureux de voir citer dans l'art. 7 
du bill que vous m’avez fait l'honneur de 
m'adresser.

« 11 m'est permis d’espérer que vous se 
n z assez bon ; our me tenir au courant

oui était accusé de péculat. Nous aurions de 1 issue donné à ce bill intéressant, 
dû dire le député ProtonoUire. I • *l*ai mis hier à votre adresse un <

cille que j ai publié le mois dernier s 
1 ™ * question a laquelle

Unification International* do
l* 29 novembre dernier, M. R. S. M. 

Bouchette, com». issaire des douanes, trai­
tait cette grave question d’économie poli- 

des pentes et des côtes considérables, vers , tique à une seance de l'Institut Canadien- 
les hauteurs qui séparent le Saint-Laurent Français d'Ottawa devant un auditoire

aussi nombreux que choisi et qui a su
qui séparent 

de la rivière Ristigouche.
La taction suivante qui finit A l’ex­

trémité est du lac Metapiac sera ter­
minée dans le cours de l'été La 
précédente ne le sera qu'en 1873. Ici 
l’on a éprouvé du grandes difficultés A 
trouver de la pierru convenable. Depuis1

opus 
sur la

vos précieuses et ho 
durables sympathies sont acquises.

■ Si tou' avez le temps de le parcourir, 
vous verrez, |>ar {'épilogue que fuuidea­
tion monétaire n’est pour mo. que lu pre­
mier acte d'un drame conciliateur dont j'ai 
essayé de dessiner le second acte, au 
moins, en formulant le plan d’une confé­
dération de législation commerciale.

> Si ces deux actes s’arcomplis-ent, ilsRarfaitement apprécier la valeur de ce 
eau travail. On sait que M. Houchette auront une suite que nos enfants verront 
était en I8C7, l’un des commissaires Cana •<* développer et qui tournera au bonheur 

dieu* à l'exposition de Paris. Il avait de l humanité, il faut 1 espérer, 
pour mission d’étudier les questions doua- * Je vou# Pr,e de croire, etc.,
nicres dans nos relations’commerciales ■ fc. de Faiusu. »
avec certains pays, et aussi la question Depuis 1868, plusieurs autres gouver

dans nue pefiode astéj Confie, U lolutiotl 
quelle j u u ri te. Il est u ému permis d’us- 
peu i q.te cette solution amènera l’accom- 
plissement «lu »»-coud acte de ce drame 
conciliateur dont parle M. du Parieu et que 
.’1. Ilouclii tte faisait pressentir dans ce 
passage d’une conference sur lu* pouls et 
im-Mire . lue duv ut la « société Litléiair? 
et Historique de Québec, » au mois de 
mars, l*t‘>3:

•• Je me demande s’il ne serait pas pus 
sihle que U-> nation* adoptassent deux 
système!» <le* poids et mesures, l’un ayant 
le cat a» t.-i.e international et appliquable au 
eoiiimerce étranger, l’autre adapté au 
geuie et aux habitudes de chaque peuple 
en particulier, ce qui ne dérangerait pas 
les p.» d* »-t mesures du commerce inté- 
i h-urdoiit l«- changement présenta toujour* 
des obstacles presque insurmontables. Les 
étalons du commerce international pour­
raient ainsi être distingués des étalons 
du tiafic. local de même que le droit des 
g.-ns Jus yen ium) est distinct du droit 
civil Jiu i in/e.i L’intelligence et l’instruc­
tion d. s liantes classes commerciales, 
dans tonte* les parties du monde, ren­
draient [.robin.lenient facile la réalisation 
do cet oljut, et pi «cureraient au com­
merce ce langage universel que Pou pour­
rai». lire et comprendre chez toutes le» 
nations civilisées, comme les notations de 
la musique, la nomenclature de la bota­
nique et les termes de la science. •

la rivière du Loup jusqu'au point, où nous des poids et mesures « la seule à laquelle nements se sont préoccupés de Ut question 
sommes amv.-s, sur une distance du 130 ‘ »• nous pouvions prendre part dans un monétaire et nul doute que, le calme se 
milité, le chemin pas-ut à travers un pays • cougrès de* nations, la question irapé faisant à 1 horizon politique, elle recevra,

UN A V KUTIS8BM EUT.

Le feu continue sur Mgr. Freppel. Il 
u'est lion n i :at de presse rouge qui ne 
veuille donner. Les rats sont plus achar­
nés que les lions. Ils opèrent la sortie 
« mi masses profondes el torrentielles» que 
M. Moliu réclamait contre les Prussiens, 
et qui manqua, Mutin en tête. L’évêque 
d’Angers leur fait presque négliger l’é­
vêque d’Orléans. La lettre à M. Gambetta, 
où le inepiis leur est si peu dissimulé, les 
irrite ; nues l’Avertissement aux munici­
paux d’Angers les exaspèie. Ou voit par 
là que le mot d’ordre est de ruiner les 
écoles religieuses, et non pas de soutenir 
la gloire de M. Gambetta. Depuis qu'il 
miigiu-ile avec la bourgeoisie, le prince 
Léon peii-lite. Dans son peuple, ou com- 
me nce à l’appeler Monsieur l)ort d'un-Œil^ 
rl fou dit que son étoile était attachée à 
Pipe-ni Bois, comme celle du premier 
Napoléon à l’iuteressante Joséphine.

Donc, le tonnerre gronde, mais il ne 
semble pas que les evéques soient beau­
coup foudroyé*. Ni l'honneur du sacer 
doce, ni celui de l'Kvangile ne sont conta­
mines, parce qu’un missionnaire est 
aboyé, hué. mordu, mange même par les 
hommes ou par les bêtes. Ou a assez in­
sulté l -s otage* de la Commune avant de 
les assassiner. Le Père Ollivamt s’est en­
tendu reeiu-r tout Vermersch et tout 
Hugo. Q,l’est ce que cela? L'introduc­
tion d’une cause de canonisation. Le 
chemin des gémonies, nous l’appelons le 
chemin de la croix. La postérité catho­
lique priera saint Picire Ollivaint et ses 
compagnons.

Sauf la douleur qu’en peut ressentir 
leur charité, qu’importe A de nobles 
évêques qui remplissent leur devoir d’être 
invectives par U-s ouvriers lettrés de Pa- 
chois ou il u grand chef Dortd’un-UKii ? 
Niais il leur importait extrêmement de 
démontrer l’iniquité et l’incapacité intel­
lectuelle de cette tourbe devenue si puis­
sante par l'absence de principes et de cou­
rage civil qui caractérise notre temps.

Nous {.vous lu cinquante articles sur 
l'avertissement de Mgr. Freppel. Rien lie 
s’élève au dessus des phrases que nous 
avons ci tees : pas une pensée, pas un inot ; 
toujours h* même aboiement féroce ou le 
même ricanement imbécile. Il y a le petit 
cr-vè de cabaret et de cabinet de lecture, 
comme il y a le petit crevé de boudoir. 
C'est le memo geme ; seulement l’un se 
tait manger et l'autre cherche à manger.

M. Sarcey a-t-il senti cette pénurie et 
sest-il flatte d’y pourvoir? Il n’est pas 
rouge, mais il e*st voltainon, ce qui le rap­
proche. De plus, il est athée, s’il faut l’en 
croire. Voltaire» et athée, c’est le témoi­
gnage qu'il rend de lui-même. Enfin, soit 
désir d’un beau combat, soit dépit de voir 
toute Y at h-aille française faire si piteuse 
mine autour d'un seul évêque. M. Sarcey 
précipité sa masse sur Mgr. Freppel.

La masse de M. Sarcey, cela n’est pas 
rien, dans l’idée de M. Sarcey. Il dit : 
C’est moi ! H joue les Caussidière, se 
déboutonné, pese sa main sur l'épaule 
• lu lecteur et place par ci par-là un sacre­
bleu !

11 est osé. On l'a vu se permettre même 
du b mi >ctis. soutenir le droit d'aller A la 
messe, faire l’éloge des ignoraiilins el 
même jusqu’à l'eloge des jésuites, sucre 
bleu !

Avec cela, il ne manque pas de tout 
talent, mois il *’e;i fait accroire lorsqu’il 
se persuade que Mgr. Freppel est \ sa 
portée,et que sur u i pareil s..jet, voulant 
rester dans l-*s thèses de Pachois, il peut 
s’élever au-dessus de Pachois. Il a trou­
vé tout juste les raisons el l’art de Pa- 
chois.

Il commence par dire qu'il ne connaît 
pas Mgr. Freppel naturellement ; qu’il ne 
sait pas si Mgr. Freppel a fait des livres, 
qu’eu tout cas il ne les a pas lus. Voilà 
de* particularités bien gênantes po :r 
Mgr. Freppel, et bien glorieuses pour M. 
Sarcey î

En les coulant au public, M. Sarcey 
veut sans doute insinuer qu’il est de sa 
délicate nature d** fuir les prêtres et de 
les juger sans le* entendre. C'est une 
longueur. A lire, ou devine tout cela 
mVurellnnent, et l’on conçoit même qu’il 
sVu vante ; mais l’on voit aussi qu’il a 
tort de se vanter. Quelques relations 
avec ses livres, savants, et bien faits, lui 
apprendraient d»-s chose» qui no lui nui­
raient pas. En attendant mieux, il serait 
premièrement convaincu q'ie Mgr. Frep­
pel est un écrivain incomparablement 
plu- correct, plus élégant et plus intéres­
sant que M. Sarcey «t devant lequel M. 
Sarcey ne saurait absolument tenir sur 
n’importe quel honnête terrain.

M. Saroev ajoute que Mgr. Freppel a 
voulu « faire parler de lui. » C’est une 
raison de Pachois el de tous les autres. 
Sa valeur nou* échappé. Aux yeux de 
Pachois, de M. Sarcey et de tou» les 
autres, est-» doue uu crime de vouloir 
faire parler de soi ? et Pachois, et tou* 
lus autres, el M. Sarcey lui même ne 
donnent-ils de leur* nouvelles qu’à dessein 
d-* se faire oublier? Eu tous cas, Pachois 
M. Sarcey et tous les autres doivent re- 
connaître qu’au moins Mgr. Freppel u’a 
pas manqué sou coup. Il a su les cou-

traindru à lê suçon’.ur, il* soul U pour 
parler do lui, et désormais lorsqu’il vou­
dra élever la voix il éveillera l’écho. C’est 
lin résultat que M. Sarcey n o'Jlmnt p i»* 
toujours lorsqu il parle pour son compte.

Le troisième urgi.immt de M. Sareex 
vient encore de* Pachoi*. O’* >t la candi 
dature de i’evêque d'Angers aux election- 
du Pari*, où dit-il. Mgr. Freppel *e b i>- 
porter connue liber»!. Ceci va trop loin, 
et n’est plu* iin«* simple erreur •l’esprit ou 
de jugcMiitMit. Mgr. Freppel fut porte ni fut 
accepté (bins rL'iiiou d*' la presse count «• 
évêque. L'on prit sait- doute • u conside 
ration *a liante intelligence, -a qualité 
d'ancien habitant de pu is, sou earaetèr 
honorable ci com-teeux. m i- ou cou 
sidéra surtout sa (lignite de prèlic, q a 
faisait de cette camlnl lure un** proie- 
talion aussi noble qu»» ba. t une • nitre it - 
meurtres sacrilèges qui veoa u de de 
shouorer la ville.

8i quelque- journaux dit» libéraux poi 
tèrsnt la liste où se trouvait le nom d 
Mgr. Freppel, et où *e trouvai', aussi e 
nom de M. le pasteur Pressens**, iis I 
(Iront sans y mettre pins de eon Liions que 
nous n'en fîmes norsmême. Ils acceptè­
rent l'évêque comme non» lu pasteur. 
Dat:s se* dunes reiuerdinen s au comile 
qui le désignait. Mgr. Freppel ne prit 
aucun engagement qu'on lui puisse repro 
cher aujourd'hui, et n » fit jamais accepte 
le mandat un• ératif. L’n évêque a toujours 
fait sa profession ne loi et n’en n pas 
d’autre à faire. I,à-dessus on le prend ou 
ou le laisse. Ceux qui le ; rirent quoiqm- 
évêquu pensaient sans dont alors, comme 
eux, que le temps n’etaii pas encore v nu 
de ressusciter Raoul Rigauiteu! • remet! ie 
Paris aux Ganymède* et aux llebesqui 
veisuut le petroie.

S’ils pensent aujourd'hui que mieux 
vaut tuer le* prêtres que |.*s honorer, et 
qu'un député comme M. Houvalet ou M. 
Mottu est préférable i un député comme 
Mgr. Freppel, ce n'e.-t pi>> à celui-ci d'en 
rougir plus particulièrement que tout 
autre Français. Quant à nous, qui l'avons 
nommé par un choix personnel et réfléchi 
et qui le voulions jusqu'à donner dans ce 
but notre suflrage à taut d'autres, nous 
avons la joit; de le trouver parfaite incut 
d'accord avec lui-même et avec nou-». Il 
déploie ce courage civique, ce grand cou­
rage de la raison et du droit que nou- ;it 
tendions de lui. Non- i e doutons pi­
que les conservateurs mtelligeiilsqui peu 
vent exister dans Paris ne (’estiment leur 
homme, beaucoup j lus que ne sauraient 
jamais l'être ou NI. le pastmir Pressens» 
ou le bon vieux Polonais Wolow-ki.

Telles sont les raison» de M. S irccy e li­
tre Mgr Freppel ; il y en a une derniè e. à 
laquelle nous ne louchons pis, pure 
qu ayant davantage l’air d’être nue raison, 
elle n’est au fond qu'un inensoui:*.». Nous 
l'attribuons simplement à l'inattention du 
critique. Il suppose que le conseil munici­
pal peut à son gré exclure !es école» reli­
gieuses de la subvention fournie par le 
fonds public. C’est l'interprétation brutale 
de la loi et la négation brutale de i'equilô 
et de la liberté, contre laquelle s'élève i’e 
loqueule protestation épiscopale.

Mgr. Freppel établit qu * .............. Mit*
oui.mis fréquentent actuellement les écoles 
des irères 11 demande aux conseillers

fioiirquoi ils excluent du budjet municipal 
a moitié de la population, et ce qui les 
autorise à n’accorder qu'aux nus le b • 

Hélice d'uu revenu qui doit profite! à tous, 
puisqu'il est fourni par tous? Voilà les 
question* auxquelles ù faut répondre si 
Ion veut contester. Or. c'est un honneur 
que la contestation de M. Sarcey ne se fait 
pas, lorsqu’elle allègue ou que M Sarcey 
naturellement ne commit pa- Mgr Freppel, 
on que Mgr. Freppel veut faire parler île 
lut, ou que l'évêque 11 lesqmuvru» contri­
buables doivent subir le bon plai.-ir du 
conseil rouge, »’oluir;e:i et
athée.

Pour conclure, nous comparons M Sar­
cey à un tort ballon captif, fortement

Ei n tu rimé aux trois couleurs d • »lo epli 
'udbomuie, et qui, très-content de lui 
même, s’intimant plein joli ut libre, se 

tient sans cesse un discours caressant ; je 
me suis poussé à cette rondeur, je mu suis 
élevé A cette hauteur, j.* nie suis donné 
celte belle couleur, je suis Hoc et je voie 
où je veux par les ail s.

Il s'abuse. Parce qu'il se dandine au 
bout de *ou câble, il a tort de croit e qu'il 
vole. 11 ne tient pas assez compte du 
veut qui 1j pousse et de la médiocre puis­
sance des gaz dont ii est gonflé. Jamais 
ces gaz ne rompront la corde qui le fixe 
au niveau des gouttières ni ne résisteront 
aux vents qui le forcent à cogner les 
murs, et toujours, lorsqu'il heurt ra ce* 
solides, il subira des lesions et di*s fuites 
qui le dégonfleront sensiblement.

Il a témoigne plu* d une ton- le désir de 
n’étre pas vulgaire, et il est louable en ce 
point ; mais pour u ètre pa? vutgaire, il 
faut oser être juste, et pour oser être juste, 
il faut u'ètre pas alliée, do.al dit d abord 
qu’il croit eu Dieu ; c’est ce qu'il faut 
pour arriver à n’avoir pas d’autre crainte. 
NI. Sarcey, ne craignant pa Dieu, craint 
l’homme qui s’arrête devant le kiospiet 
qui tire trois soi:* de sa poche pour avoir 
sa ration quotidienne de libre pensee. Il 
faut lui donner à manger du prêtre et lui 
verser du mépris, sinon eet homme ira se 
pourvoir ailleurs. On brave le* fuites de 
gaz, et on le sert.

Triste manière de faire parler de soi.
Lotis Vklillot.

LA MKMMK DK MINUIT.
JDr tnt'diur Irnipora loctu «mut.

OV» DR
Sou» le rlnrhor *IU*r p*»nlu dnn* lrf m»lt »onhr«*. 
L'»lrmln murmur** ru vent m>* Mitglma A I-m-Sr,
Heur» p.<*li»« d* i*rult-, d* Ium Pr>* » t iToml»ro 
Heure BiyMSnru»*- !«•« rtvo* >« u >mbr»«.
KHI*un*nt Ira (Vontu i*ma de Irur, ceauluia dorUa.
On entend dan* leech<eur* le w*ufll<» >Ua otntlqu***.
L*a hymne* et le» oh:nil* ,'«*U«*i»i» et Jojr* x. (tique*, 
l/Kc 1er e*t comme «u trinp- de m*« «pi** d-nra au- 
Kl ara |»*n>l» imaureux et tira un-eaux gothiquea, 
PrMreaet p«rfntna «'envolent dans Ica eienx.
La Justice du Ciel n’eat pa* toujour* */*v.*re.
Invoquons a genoux le Helgneur tout ,>nl»«an(.
Prion*. Ko vain le Hiig** et «a mt-on nn»t£re.
De cette heure fatale ont #»»udS le my«U' <•, 
lia ont trouve la im*rt, le douu* et le usant.
Ia nuit aer»’lneet |*ure, aux al>e« argcntSe*.
SuriiKHite de eliaia d’«»r »e» léuShrcux repl's.
Oui rSgla votre c K»r»e, ftiUle» ••ocnailtee* .
Kta—voue dan» l'arur de» terre» h.v» t V*.
Das moodt-a voltigeant dan» les cieux tutlnt*
Laaelioac-d i p.-»«*Sd-*rmrn» d n«»rt po avIAre 
A quoi b n SviajUer le- e»prlt* envois* :
Lea peuple» et l*« ivaasuivent u iechitu.'re ;
Ce «UW*le -au» fol. aan* grunde r, -an» prière.
MouÔle le dtaite aux ei-ur* aigri» el de»< UV*.
Où aont le* conquérant* de l'mvlnc hl • l'an lie.
Pu per«e e* du Otiulol» ? leur» <l< l c» or t i*a«ae. 
Bahyloneel Memphi* K<>ine, A'hcm » • t H|varte, 
Alexandre *t Cé»ar, Turenue et li • inpart *.
Tous M>e nom» ont couvert le» c-*u lr<*a du pi*»#.

' |l Haut rivilre el prier. Oen* «•■»!» anx.ur Iminenvc.
• Au front du (kSgotha le Christ a d^er»t*
Une n»a*l ne Ml'deet plein* d’e»t»^ranee, 
pont en ilrece Platon r«M«* dit la cror*»n.*e 

dogme eouaoUut de l*larm»»rtalitA.
Koucabb U km .

<U! LFTtX TElffiRlP-HlOUt
Service ijènérul.

DÊTÊOIIU’aiMt

«Mil. r. i krrb.
Lunln a, J? dée. III. I*. M.

Le t»ulle*lm ,l« Saudr vlii.tin. '•■ iih !i, aiilioiu-a 
que Son Allégea |uu>-c une nuit itline. ni ita 
•Vie lu cou vale-cence <**l uM.u !ec pur line allô* lion 
ilou'oureti*:* un le»«u« d<« lu li h i • lie g.n r he, ue- 
couipBgi ce •l’une in tiajtnanio’i lievrciae. I.’flut 
du Prince m, donne m.o me ii q e- ' *, iimi» I.i 
eiitciir av* c luqnellc il leie .i!1 e-u|»p utile lout 

I • monde. On •-») ci,n: q 'd |toii . .* 11 -orlir avant 
lu (i i de» te' -• cl l'on av.ut fri des p eanud t»
fui ir i!e» iéjo n»-.ii!i*c- i .Itl quc». I.a teino r •
tou roc d S mdi i|>tiuiii iiijo .id'-an.

I.e vu •cur I • la III 4 lit dll C j» de Bo'C o K qui»,
rance «*»t errivé t iqi,* >m* .!<■» no iveil.*» i«* j’aii.
liexmi du iciiitoire nlricaiu aux do-fiatlic» <Ih 
l’Antf'oIerre. I • lio ivelle qi e le Ir.tilè iivmt 
eie dfli liliveinenl uniu'lu .1 c.him» t>e«i coiq» d'ev- 
(■lliiluj'i. M. Itiund, (u c«i|ci:l, des Liai» I.i [lies, 
g 11 tdie une Dioie-'ut ion formelle oonlre le Iran*- 
lei l • le» i‘hi(iii|)4 .lu dut .liai I- il lu < ituinic- Hicl.iyiie,

Ile umti.le» d4*i"n vcMca d'or oui * u lieu dans 
h Kepi.ltiique lè ui.-v.ihI. el y on* .dtire tieancmip 
d* ivenlureir». Le» cli.-u !i ui-Un diuinuiiN » ho 
dmineiii Ijnr» re< here tte» pour le, mines d'or. 
(.1 ville dt C '|»* 1*ovv ■ •-t ieo plie .le cl'.trrehenia 
de tortunea q o vont • l vienn lit.

LfcêÈUHE UK CK MATIN.

asm.Kl KHKg.
Lotidrc*. 'il déc.

Il-* dépuche» tl>* Nu 1 14h.11 Hiiiioiumnt q ie le 
cmivcrtie eut te lu C hmc ;i tc-olu i!e »mvre 
l’cvemp e du J.qvofi, cl d'envoyer itc* jeunea gen* 
en Anç'elerrc l ilan* le- lv.it* l’ni» (xuir y ctie 
instruit* dur- le» ec • t*» dt* ce» tlcnv paya.

La idino Victoria -V-t rendu u S iiidriglutin, 
celle iiprè-t-iiinli, du* « un train «pécial.

FHANOK.
Paris, ‘J7 dec.

Le ministre de l’intérieure propose de rendre 
plus rigoureux lea rt*jh mcnta <:ui cr r.l-ô enl la 
presse. (>:i compio d que le projet du iiinnslr-* 
tel appomve pur le Prc-idi lit »i tpie les jnuri anx 
le» pi o» vioicnia vont en rc--cnlir bientôt jhs t*i- 
fcl».

M. (foulard, le nouveau ministre irançitii eu 
Italie, partira rouf Ho le 10janvier.

t e projet o’im; oi »i.r le revenir a de nouveau 
e é di-cuté anj mrd hoi dana l’Assemblée nalio- 
u le.

(.e ministre des finance* a‘parlé contre la me­
sure qu’il a appelée aitulraire ei inqinsdornile. 
I.’oral 'iir n ci e lord B.o .'Ium et I • pré-iderit 
(» .mt .t l'apom le *••» rcina'ij ca. F.o pxilani de 
l’Ariilelerre, I-mini-ire a dit qu’elle ne snrv.iit 
le- principe» de la liberté Imii* le commerce que 
lu où il ii’y n pa- de compétition

La mesure doiit M. VVolovv*ki %inii le promo­
teur a e:e r.-j. le* ptr une srande in.ijoritc.

Le- i ine-d* Su t»bnuic ont o-ca use un co­
rnée pour reeevo r te» -u ucripl'in* Jc.-tinecs a 
p.ijcr Pin leniiiilc .1 I'AiIhii ajne.

ITA I.I K.

Ro ne, ‘.'7 iléc.
Le cardinal So-»o, eveque de la Pwle»tn e et 

vice ch'iiit’clier da ta San.le Ivdi-e Rum uutr, c»t 
iltorl. I' a tué deve it 1 cardinalat en IH3? el cat 
mort i l’àcc de 78 ,ns.

t\n OiniiK
—Pemlan' la tenqiète •!(' tliinnnche 

matin lo lo.i <!•• I • pn-o.i de Montmautiy 
a et»* milevi*. L* vent a fut b iiieoiip do 
dcgals il m- iv t' paio >»* P.usieurs 
granges ut ii* ivnvc - •*•-, t’ «’: sont eu 
leurs toit- •■nlcvè-; i. s uln - 1 .t surtout 
bi-auroiiii e e mi lit Mt*'s par 1.1 tourmente.

• -O epitll*' à 85d,üü0 la jc.'ie causée 
par l'iiit'eiitl q r .1 •' i.il" un; li » 1 r chez 
NIM. (inay et (’. e. I. fou :s de cmiuuI'M-co 
île ce* ileriiicrs ,-»t a--m* p m -15.000, 
dont SlU.i UO a i'assn. iince .iuM'pool and 
Loitiion and Giolie. et ,-à.OUU à i .Kliia. 
La (> rt * eprouvee p i: M. H ill t-t ,tu»si 
couvert** par 11:1e is-urane.*. L’ancien 
H tel Rns-el u - o 11 11*. 11 queiqne n-u, mais 
il e-t assuré à a Royale. Lu pivvot 
îles tneeinliè* va coutnienc r inces-am 
meut une • n |uête severe pour cher­
cher à découvrir l'origine de »vi iu- 
CiMi.lie, le plus «les slrenx que n«iiis 
ayons uu depni» lo gl 111 po.

—• Sara Gourd* au, Philibert Fournier et 
LouisGuulm. d-* Samt-Pi'MTe de Gharles- 
bourg, out co if qu'ils vendaient des 
boissons aleoo.iques -au? licences el oui 
été coutlc’iiiué- à I' it u Mitl ordinaire ou 
trois ui"i» de prison.

— La réunion annuelle de la société 
il'ag:induire de lu cite «le Québec n eu 
lieu, hier, soit» la présidence «le .1 K. H«»s- 
well, ecuyer. F. W. Gray, écuyer, a agi 
comme -•vrelii re.

«lames Dinning, ecuyer. a été élu prési­
dent ; *1. K. Uo»\\vll,e uyer vice-président ; 
C B U'Gonmrr. ecuyer. secretaire-tréso 
rier ; el Ni. W. Anderson, llios. Delauy. J. 
U-dl For.»y h. Pu r: Garneau, J«»hn 
1. wson Gibh, lu os! NN > »d Gray et Alex. 
King, uv. rs, diree.eur*.

so« 1.: ri d’auiucu.ti rk. — A rassemblée 
generale annuelle 1* membres de la S - 
ciété d’agriculture 11 2, de Gb trk'voix,
tenue à la sali»* publique de la (>amisse 
de la B »i«.* S mu Paul, le 20 tl.'cenibre 
courant, les messiuui - «Luit l«‘s noms soi 
veut ont été unaniuieiiieiil élu* pour 
former le bureau «Je direction du celle so 
ciété :

President.—Samuel Boivin, écuyer.
Vice président.—Mars Fortin, écuyer.
Secretaire très»Tier —Thomas Trem­

bla v, écuyer.
Directeur*.—MM. Üvi.l» Boily, Klzéar 

Dana s. Joseph Cunou, Thomas Girard, 
Cléophe Simard, O.iesinie L tronche et 
Antoin • Bouchanl.

Auditeur-1 de*comptu-».—Joseph Perron, 
écuyer, N. P., et O. A. G émeut, écuyer, 
N P.

-IM I.XCA -Mv\T 1 -I t> r\x» gai vml «ta*»» la<*n»up
pm CinhHénf nn.lin de JiOituon, ^rl»loiSrt«ur®me»t 
et exWrl«urem«»t.

eve rAitriK du m:< K».r.—L'* IVui 1»ll«m «*»t It'g^re- 
m *nt t »mq«i-, .llurt'Uqu et njvaitil et ’on p*n*« «itt II 
a une action » vS*ffl«iu.* »««r » f•,'‘«, l'es«*;t" qvuiu l I lan- 
gui! **t r^-ont a»n enoi»rg«-tu nt ehr «nique. l>*«m-«Ui- 
«t'i-, Huxquelt •« Il t«ar.«lt tr.* »urt«*'U ui*»»l.cable »nnt 
<-«-IU*«> qui «vit •! - r:» q»»rt- avec l«* «l-'ning-m <nt <le 
l’ai>-«r« U h* «-thlq »«• -t I « nrg*t» » >tlge«tlfa en g«*. 
n r«i D • .«lu- ng --tl. •!««•( 1*1 ntl « m«C« » chr..nl«t«ie 
du foin. lanA I - «•«» •*>1 I* — «*ivti«*n »nil#lr«- e»t *u«- 
p n<lue<11 inanqne «-• am»le< ,il-'-il»n- w ■ 
pr «venant a»* l'«*h»tr«it*U*m «h*» vlvcSrc» aw>ixiuAlix 
Voir U’ LhipMhuilrfl dé Kt h LVxtrAtt du Uâii*
de Ion e-t 'an-* •!••« |>r»pu.'t-- «ctlv »* .1 *» rMf«br^ ni- 
lo t** vi'ijAtnh,«— r-«'aura'i v>-» «l«* j* «•»-h**««♦-*«• (lu- 
'll<*tm—.) P ««'y « rlosi d’ tonuant qnVIlea anleut

nK.ru K DF LA MAKfiF n AI TF.
D.W Matin MoU
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